| M. Joseph Bernier est de nouveau candidat indépen- L 
dant pour le comté de St-Boniface dans l'élection qui au- 


ra lieu le 18 prochain. 


M. Bernier se présente avec le même programme qu’- à 


il va deux ans. 


Des assemblées publiques seront tenues où ce pro} ; 


gramme sera amplement diseuté et expliqué. À 
Nous invitons les électeurs de toute catégorie d’as- 


sister à ces assemblées publiques où ils pourront plus fa- 
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au Manitoba. 


Nous pouvons dès aujourd’hui annoneer les assem: 


blées suivantes: 
Dimanche le 9, à St. Norbert après la messe. 


Lundi le 10, à St. Boniface sur le terrain du collège, 


au kiosque, à 8.30 p.m. 
Mardi le 11, à Norwood, à l’école Taché, à 8.30 p.m. 


Mereredi le 12, à Fort Garry, à la Salle Municipale, à n. 


8.30 p.m. 


Jeudi le 13, à “st. Vital, à l’école Glenwood, à 8.30 


. Vendredi le: 14, à à l’école Lavallée, à 8.30 p.m. 

Nous donnerons la semaine prochaine la liste des au- 
tres assemblées. 

A toutes ces assemblées M. Bernier donnera un comp- 
te-rendu de sa conduite parlementaire depuis deux ans. 

Electeurs rendez vous en foule à ces assemblées. 

La situation politique est actxellement sérieuse au 
Manitoba et il est important que chaque électeur prenne 
sa part d'action dans la bataille qui s'engage. 

De grands problèmes devront être réglés si l’on vent 
que notre Province marche de l’avant et si l’on veut sor- 
- de l’ornière où le char de l’état est actuellement plon- 

sé, grâce à l’inertie du Gouvernement Norris. 

La question des écoles est toujours sur le tapis; il en 
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voir un anses: & stable et actif qui ne tardera pes à 
ramener dans le pays; la concorde parmi les races et les 
classes en même temps que l’ordre et:la prospérité dans les 
affaires et la finance. 


Ceux qui pour des raisons spéciales doivent s’absen- 
ter le jour du serutin pourront voter à l'avance. 
Un poll sera tenu à l’Hôtel de Ville pour leur permet- 


. tre d'enregistrer leurs votes avant leur départ. 


CONFIANCE 


la à 
Î 


Pour celui qui ayant assisté aux divers manifesta- 
tions de l'avant dernière semaine et qui cherche par un 
mot à résumer ses impressions, le mot confiance semble 
le mot tout désigné. Voyons rapidement la justification 
de ce mot par une brève étude de ces manifestations, Tout 
d’abord, le congrès de l'association d’éducation. C’est le 
quatrième qui est tenu par l’association et de l’avis de 
tous ce fut un des délégués, soit par les rapports présen- 
tés, l'attention et l'intérêt portés aux divers débats, soit 
enfin par les résolutions prises. 

Pour nous délégués de St-Poniface il nous a été con- 
solant de voir les sacrifices faits par les délégués de nos 
centres ruraux venus en nombre imposant et qui n’ont 
pas craints de sacrifier de leur temps et de leur argent 
pour assister à ces assises de la sauvegarde de notre édu- 
cation et devant cette volonté de nos délégués de conti- 
nuer plus que jamais à soutenir l’oeuvre de l’association 
le mot confiance n’est-il pas bien trouvé? 

La célébration du einquantenaire de la fondation de 
la Société St-Jean-Baptiste de St-Boniface a donné lieu a 
des manifestations qui indiquent clairement que le but de 
cette société: la conservation de notre langue, de notre 
for et de nos traditions, est plus que jamais vivant parmi 
nous. 

Un autre motif de confiance ne peut-il pas être donné 
par ce congrès de l'association de la jeunesse catholique 
canadienne-frauçaise du Manitoba? Ce fut un bel exem- 
ple de vitalité et de conscience de leurs devoirs nationaux 
que nous a donné ce groupe d'’élit de la jeunesse cana- 
dienne-française du Manitoba. La formation d'une élite 
étant le gage de la prospérité future, ce congrès n'est-il 
pas aussi un motif de confiance ? 

La manifestation donnée le dimanche 25 juin par la 
Catholie Truth Society of Canada a montré qu'il yaen 
cette ville de Winnipeg un noyau de catholiques avec les- 
quel il faut compter. Ceux qui ont a coeur le parler fran- 
çais ont vu avec plaisir la paroisse du Sacré Coeur faire 
bonne figure dans ce défilé cosmopolite, 


Mardi soir 27 juin la paroisse du Sacré Coeur enten- 
dait un écho de la province de Québec, elle écoutait Mgr 
Mathieu évêque de Régina, M. Talbot député au Manito- 
RS ES Cannon 

outu ri et r évêc Lite di ny 


Souroir gr ve le ps soir ul. 
d'hommes connus dans tout le Canada: 

Toutes ces manifestations au Manitoba ne sont-elles 
pas de nature a confirmer dans leur espoir ceux qui ont 
confiance en l’avenir du groupe français, 


N'OUBLIONS PAS 


N'oublions pas que dimanche prochain 9 courant nos 
amis de la vaillante paroisse du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, ont organisés un magnifique pique-nique dont le pro- 
fit sera affecté au soutien de leur école. 

Faisons-nous un devoir d’encourager les nôtres dans 
leurs si nobles initiatives. 

Ce pique-nique aura lieu sur le même terrain que ce- 
lui que l’année dernière a Sturgeon Creek près de la rue 
Victoria. Des drapeaux seront placés sur l’avenue du 
Portage pour montrer l’emplacement exact. 

Un magnifique programme de divertisements variés 
et qui fait espérer un brillant succès a été préparé par un 
comité actif, intelligent et dévoué. 

Venons en foule passer une bonne après-midi et aider 
une cause nationale. 

La fanfare belge sous la diréetion de son çhef M. Pi- 
rotton prètera son gracieux concours. 


CONTRE LA REVOLUTION 


Il est triste de noter, au sujet de la récente conférence 
de Gênes, combien la parole du Pape, toujours parole su- 
prême de justice et de charité, a été mal interprétée, en 
certains milieux. La lettre de S. S. Pie XI à l’Archevé- 
que de Gênes était pourtant bien claire. L'’Osservatore 
romano, relevant les critiques d’un journal sectaire d’Eu- 
rope, éerit avec bon sens: ‘Il est clair que les paroles 
pontificales lo supposent en vigueur les engagements dé- 
jà pris par les vaineus; 20 ne contiennent aucune invita- 


tion à mettre de nouveau en discussion les traités et les ré- 


parations convenues et que même elles admettent que ect- 
te discussion soit exelue de la conférence. Mais, nonobs- 
tant cela, elles insinuent qu’un échange d'idées est possi- 
ble, échange d'idées tendant non point à modifier les trai- 
tés et les réparations imposées, mais à faciliter aux vain- 
eus l’accomplissement plus rapide de leurs engagements 
dans l'intérêt même des vainqueurs”. 

Qu'on nous permette d'ajouter à cette mise au point 
autorisée du grand journal romain, les commentaires 
pleins d'équité et de filial respect que faisait, vers le mé- 
me temps, dans le Figaro de Paris, M. Georges Goyau: 
‘D'une part, tous les peuples souffrent; d'autre part, lu 
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Jet 1’ 
* | mots que la langue diplomatique a lentement usés, à force 
» [de s’en servir comme d’une menue monnaie. Mais c'est 
L |la prérogative et le droit d’un Pape de prononcer, tout de 
[suite après, des mots plus neufs parce que plus-éternels: 
» [le mot de charité, celui d'amour. Aime, et fais cè que tu 


RE ae 
ce que doit tenter, en vue de les apaiser, un sentiment 
le détail des litiges 
ui s’agiteront à Gênes. Il prend comme point de départ 
sa lettre le programme même de la conférence; qui d'a- 
yanee exclut certaines discussions; "il ne vise nullement à 
faire surgir; il ne s'immisee pas non plus dans les dé- 
À que les plénipotentiaires ont mis à l’ordre du jour. 
me remet pas les traités en quctions et l'on remarquera 
écialement, dans cette lettre, la phrase où il aspire à 
‘échanges de vues ultérieures pouvant faciliter aux 


ee qui finalement se résondrait aussi en avantage pour les 
iqueurs, L'idée de justice internationale, dont la pre- 
à requête est un rapide accomplissement des engage- 
its pris, reçoit de cette parole papale une pleine satis- 
tion, Pie XI, en passant, touche à la question du mili- 
ne; i] y touche comme le faisait déjà Léon XIIT dans 


= sa ‘célèbre lettre aux princes et aux peuples, comme le fit, 
| [sous Benoît XV, le cardinal Gasparri, dans une lettre à 


æ Chesnelong, archevêque de Sens. On ne doit pas ou- 
blier, écrit le Pape, que la meilleure garantie de tranquil- 
lité n’est pas une forêt de baïonnettes, mais la confiance 
amitié mutuelles. Confiance, amitié, ce sont là des 


veux, disait autrefois saint Augustin à l’âme chrétienne, 
Il me semble que, dans sa lettre à l’archevêque de Gênes, 


l’ie XI, avec une émouvante ferveur d’accent, dit aux plé-| 


nipotentiaires chargés de rendre à l’univers certaines as- 
sises: Aimez-vous les uns les autres, et faites ce que vous 
voulez. Langage très discret, mais tout en même temps 
très pénétrant et bien conforme à la pratique séculaire de 
l'Eglise, qui, derrière les actes, cherche toujours les in- 
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té universelle que $. S. Pie XI demandait aux envoyés 
des puissances de ‘‘considérer les peuples souffrent avec 
un esprit non seulement serein, 'mais aussi disposé à quel- 
que sacrifice sur l’autel du bien commun”: disposé à quel- 
ques sacrifices et non pas à tous les sacrifices, comme cer- 
taine fausse version de la lettre pontificale le disait. 

Il y a, en effet, des sacrifices, pour les nations comme 
pour les individus, qui sont réprouvés par la charité elle- 
même. La loi de la charité interdit aux chefs d'Etats de 
sacrifier l'intérêt général de la nation, la paix publique, 
l’ordre social; elle leur interdit encore plus gravement de 
sacrifier, fût-ce pour la plus enviable des paix, un pris- 
cipe sur lequel repose toute la société ‘civilisée, comme, 


par exemple, le principe de la propriété, que Léon XIII a| 7" 


déclaré inviolable dans son encyclique Rerum novarum. 
Et le Saint-Siège lui-même a donné un exemple magnifi- 


que de résistance, même au prix de la paix, lorsque les |” 


Garibaldiens se sont emparés de ses Etats au nom de la 
Revolution. 


A Gênes, la Belgique et la France ont défendu avee 
énergie le droit de propriété en résistant aux entreprises 
dangereuses des délégués soviets qui s’obstinaient à n’ac- 
corder aux propriétaires des biens que la révolution a 
confisqués autre chose que l’usage de ces biehs, sans leur 
en reconnaître la propriété elle-même. Et ce sera l’éter- 
nel honneur de la ‘‘petite et grande Belgique, ”” selon l’ex- 
pression hême de la Iettre pastorale du cardinal Ratti 
(dujourd'’hui Pie XI) et de ses suffragants, de s’être le- 
vée, la première, en pleine conférence de Gênes, pour dire 
énergiquement le non possumus de tous les défenseurs du 
droit naturel Un journalisté anglais protestant, M. 
Wickham Steed, rédacteur en chef du Times de Londres, 
écrivait récemment, à ce propos: “Un temps viendra où 
cette attitude de la Belgique sera comparée à sa résistan- 
ce contre l'Allemagne en 1914”. Le Saint-Siège lui-même 
a maintenu énergiquement, dans son memorandum aux 
puissances représentées à Gênes, son droit de propriété 
sur les biens ecclésiastiques confisqués par les Soviets. 
Voilà des résistances que la charité inspire et approuve; 
voilà aussi des principes sacrés que la charité interdit de 
sacrifier aux dépens du droit naturel et de la civilisation. 

Les Bolchevistes complotaient, en France, contre la 
France, nous apprenaient des dépêches récentes, et cela | de 
vendant que leurs envoyés étaient à négocier, à Gênes, à- 
vee les représentants de la France. La charité faisait un 
grave devoir à la France de résister aux eomplots bolehe- 
vistes à Gênes comme chez elle, La France, comme la 
Relgique, a bien mérité de la civilisation. 

— Antonio Huot, ptre. 


Une petite soirée, toute d'inti- 
mité réunissait vendredi dernier 
la plupart des membres du fer. 


- cle dans la Salle Supérieure de l'E- 


cole Normale. 

Le but de cette soirée était d’of- 
frir à M. L. P. Thibaut, l'un des 
membres fondateurs, qui part 
pour Québec des souhaits de bon- 
ne réussite dans ses affaires en mê- 
me temps, et comme marque dé 
vive sympathie, lui donner un pe- 
tit souvenir qui Jui lera qu'« 
il a laissé ici des nr 9 

Le départ de M. Thibaut est 
une grande perte pour le Cercle 
car notre ami joignait à ses quali- 
tés de bon camarade celles d'artis- 


! te dramatique hors ligne. Il é. 


tait sans contredit l'un des rares 
artistes dramatiques amateurs d'ici 
qui avait une juste conception du 
théâtre, Naturel dans son jeu, il 
savait rester dans la note et n'en- 
trait jamais dans la bouffonnerie. 

Que quelquefois dans les dou- 
ceurs du “farniente” tout en en- 
voyant au plafond des volutes 
bleues M: Thibaut veuille bien 
penser un peu à “Chantecler.” 

De notre côté nous pouvons lui 
assurer que nous n'oublierons pas 
qu'ilfut un des nôtres. 


Un Joyeux et Reconnaissant 
" Merci 


———— 


Mercredi dernier, 28 juin, a eu 
lieu la distribution des prix à 
l'orphelinat Saint-Boniface,  pré- 
sidée par le dévoué chaplain M. 
l'abbé D, Lamy, en compagnie de 
M. l'abbé Primeau. 


pitaux St-Boniface et St-Roch. Les 
ues récomperises qu'ont 
reçues les orphelines leur viennent 


. l'abbé Lamy a 
usieurs beaux livres du 
oix. M. l'abbé Pri- 
médaille d'excellence, 
s d'or, livres. Monsieur le 
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Desroches, Holida; 

Brathwaite, V. at ph Ding- 
wall limited, and  Woolworth 
Store différentes belles choses. La 
Maison Blanche, un beau service 
de vaiselle (pour enfants). Ma- 
dame Richer cinq piastres. Mon- 
sieur J. Roux cinq piastres. Mon- 
sieur J. Tremblay trois piastres, 
Charitables donateurs et donatri- 
ces, soyez remerciés et croyez que 
vous avez fait des heureuses. 


RETRAITE FERMEE 


Une retraite fermée pour jeu- 
nes filles aura lieu du 11 au 15 
juillet, au Couvent des Mission- 
naires Oblates du 8.C. et de MI, 
à Saint-Charles, Man. 

Les jeunes filles désireuses de 
prendre part à cette retraite vou- 
dront bien envoyer leurs noms le 
plus tôt possible à la Directrice du 
Couvent. 

Les retraitantes sont priées d’- 
Fee avec elles leur nécessaire 


Sé ais du mardi soir au 
vendredi matin après le déjeuner 
sera de $5.00. 

M. le docteur Lachance est par- 
ti la semaine dernière pour un 
voyage en France. 
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